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Insolite

Au réveil, une famille australienne trouve un crocodile dans son salon

Une famille de Darwin, dans le nord de l'Australie, a eu ce weekend la stupeur de découvrir au réveil qu'un crocodile rôdait dans son salon.
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La mère, Jo Dodd, a raconté qu'elle avait été alertée samedi matin par les aboiements frénétiques du chien de la famille. "Nous avons ouvert la porte de notre chambre, nous avons regardé dans notre salon, et il y avait un crocodile", a-t-elle déclaré à la chaîne de télévision ABC à son domicile de Darwin. 

"C'était totalement étrange. Normalement, vous ne trouvez pas de crocodiles dans votre salon", a-t-elle commenté. 

Des gardes forestiers ont capturé l'intrus, un animal long d'un mètre 70, et l'ont emporté vers un élevage de crocodiles voisin. 

Appelés localement "salties", les crocodiles marins, qui peuvent vivre aussi bien dans l'eau douce que dans l'eau salée, sont courants dans le nord de l'Australie, et leurs attaques tuent deux personnes en moyenne chaque année. Ils peuvent atteindre sept mètres de long et peser plus d'une tonne. 

Ces crocodiles sont particulièrement actifs en décembre et janvier, pendant l'été austral, et s'aventurent parfois en milieu urbain. 

Les rats du métro de New York font l'objet d'un concours photos

Les rats qui parcourent le métro de New York, sans se soucier la plupart du temps des New Yorkais avec qui ils partagent rames, quais et couloirs, ont intérêt à soigner leur look: ils font maintenant l'objet d'un concours de photos.









  photo : AFP 

Des travailleurs du métro en colère, qui veulent attirer l'attention des New Yorkais sur ce qu'ils appellent une "invasion" de rats, ont mis au point un concours assez innovant: celui qui envoie la plus belle photo de rat dans le métro de New York gagne une carte d'abonnement valable un mois. 

"Les rats prolifèrent dans le métro de New York", dit le Transport Workers Union, le syndicat des travailleurs du métro qui est à l'origine de cette initiative. "Ces rats agressifs sont suffisamment téméraires pour s'aventurer sur les quais, et certains ont même mordu des voyageurs", est-il écrit. 

Le gestionnaire du métro de New York, la Metropolitan Transport Authority, a déclaré la guerre aux rats dans 20 stations mais cela représente moins de 4% de toutes les stations. "Ce n'est pas assez, il faut en faire plus", dit le site internet du concours photo. 

Le métro de New York est connu pour son insalubrité et pour la chaleur tropicale qui y règne en été. 

Les premières photos ont été mis en ligne sur le site du concours 

Société
09/01/2012 à 19:13 

Propreté des rues: 35 euros pour jeter un mégot à Paris

Les jeteurs de mégots seront bientôt passibles d'une sanction de 35 euros à Paris dans le cadre de la campagne "Paris met les pollueurs à l'amende", a indiqué lundi l'adjoint au maire chargé de la propreté, François Dagnaud, confirmant une information du Figaro.
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"Nous lançons le message suivant : nous verbaliserons les jeteurs de mégots sur les trottoirs quand il y aura des éteignoirs à cigarettes partout, ce qui sera le cas dans plusieurs mois", a déclaré M. Dagnaud à l'AFP. 

"Un mégot est un déchet très toxique qui met plusieurs années à se dégrader et qui peut polluer jusqu'à six litres d'eau", a-t-il souligné. "Il est normal dès lors que cette forme de pollution soit sanctionnée, comme les autres pollutions, mais il y a une tolérance jusqu'à présent, en attendant le déploiement des éteignoirs à cigarettes". 

15.000 à 20.000 de ces dispositifs devraient être installés cette année, contre 2.000 actuellement, et il devrait y en avoir 30.000 d'ici 2014. Ils seront adossés aux poubelles. 

La Ville avait lancé en septembre sa campagne "Paris met les pollueurs à l'amende", avec pour objectif la propreté des rues et des trottoirs. 

Déjà, des actes de pollution entraînaient des amendes, comme le dépôt sauvage d'encombrants, le fait d'uriner dans la rue ou de ne pas ramasser les crottes de son chien. Il y a eu 11.659 PV pour infractions à la propreté au premier semestre 2011, soit 8% de plus qu'au premier semestre 2010. 

Entre 12 et 15 millions de personnes ont des fins de mois difficiles

Entre 12 et 15 millions de personnes ont du mal à joindre les deux bouts en fin de mois en France, estime le président du Conseil économique, social et environnemental (CESE) Jean-Paul Delevoye, dans un article à paraître mercredi dans le Parisien.
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"La France est toujours en état d'usure psychique et la crise accentue forcément ce sentiment. Il y a aujourd'hui 12 à 15 millions de personnes pour qui les fins de mois se jouent à 50 ou 150 euros près", dit-il. 

Selon l'Insee, la France métropolitaine comptait 8,2 millions de personnes vivant avec moins de 954 euros par mois en 2009 -le seuil de pauvreté-, contre 7,8 millions en 2008. 

"Nous avons procédé (...) à des rapprochements avec le nombre de personnes traitées par les commissions de surendettement, les découverts bancaires, les retenues sur salaires, les crédits revolving, etc.", explique M. Delevoye. "Cela nous amène probablement entre 12 et 15 millions de personnes qui ont des fins de mois extrêmement difficiles". 

Parmi les raisons de cette précarité, le président du CESE avance "les ruptures de vie de plus en plus fréquentes" (divorce, maladie, licenciement, perte de son logement...). 

09/01/2012 à 18:23 

La première métropole de France officiellement mise en place à Nice

La métropole Nice Côte d'Azur, première "métropole" de France à être créée, composée de 46 communes allant du littoral jusqu'au parc national du Mercantour, est entrée officiellement en fonctions lundi lors d'une séance inaugurale du conseil métropolitain à Nice.
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Seul candidat à la présidence de la nouvelle entité, le député-maire UMP de Nice Christian Estrosi a été élu à une très large majorité des 128 élus composant l'assemblée (111 pour, six blancs, 11 abstentions). 

Lors d'un point de presse, le nouveau président a indiqué qu'il souhaitait faire de cette métropole un "facteur de dynamisation économique, de cohésion sociale et de création d'emplois", permettant "plus de justice et d'équité en faveur de la diversité de nos territoires selon que l'on soit en ruralité ou en monde urbain, (...) pour le financement (des) équipements publics", notamment en matière d'assainissement, d'éclairage public ou encore de voirie. 

Le budget de la métropole sera de 80 millions d'euros pour l'investissement, 34 millions pour le fonctionnement.  
Patrick Allemand, chef de file des socialistes locaux qui siège également dans cette assemblée comme conseiller métropolitain, a fustigé la nouvelle entité qui va certes "dans le sens de l'Histoire", a-t-il dit, mais dont il conteste le périmètre, jugé "pas pertinent", craignant notamment une "compétition entre les territoires". 

Cette première "métropole" de France réunit la Communauté urbaine Nice Côte d'Azur et trois communautés de communes: celles de la Vésubie, de la Tinée et des stations du Mercantour, soit 550.000 habitants. 

Ce projet de fusion avait recueilli l'assentiment d'une très large majorité des communes concernées. 

Une métropole, établissement public de coopération intercommunale (EPCI) créé par une loi de décembre 2010, doit constituer un territoire d'un seul tenant et comporter plus de 500.000 habitants. 

Par rapport aux intercommunalités existantes, elle récupère trois compétences supplémentaires: la voirie départementale, les transports scolaires et la promotion internationale du territoire concerné. 

"Un collégien blessé au couteau par un camarade à Marseille

Un élève de 13 ans et demi du collège du Roy d'Espagne (9e arrondissement), dans les quartiers sud de Marseille, a été blessé au couteau par un camarade mardi à l'heure de la récréation, a-t-on appris de sources concordantes.
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Une bagarre, qui s'est déroulée dans les étages de l'établissement et non dans la cour, et donc "a priori sans témoin", a opposé les deux jeunes pour des raisons encore indéterminées, a-t-on appris auprès du parquet de Marseille. 

L'agresseur présumé, âgé de 14 ans et demi, a été interpellé à l'extérieur de l'établissement et placé en garde à vue, selon le procureur de la République de Marseille, Jacques Dallest, qui a fait état de "17 estafilades" recensées sur le corps de la victime, "essentiellement au thorax". 

"Il s'agit d'une agression sans raison apparente", a expliqué M. Dallest, évoquant des "regards" et des "insultes". 

L'agresseur a ainsi expliqué aux enquêteurs que la victime lui aurait dit "va niquer ta mère" et qu'en réponse il l'aurait "planté", a affirmé à l'AFP le procureur, ajoutant qu'une "présomption de tentative d'homicide volontaire" était retenue à ce stade. 
"C'est une querelle d'ados avec un passage à l'acte qui ne s'explique pas", a-t-il résumé. "Il y aurait pu avoir un drame, vu la multiplicité des coups et la zone touchée", a-t-il noté. 

L'agresseur est originaire de la cité voisine de la Cayolle et ne se trouvait pas dans la même classe que la victime, selon une source proche de l'enquête. Pour Michèle Garnier, secrétaire départementale du Snes-FSU et ancien professeur du collège, il était connu pour être un élève difficile. 

L'adolescent blessé, qui habitait, selon un de ses amis, une autre cité du quartier, la Soude, a été transporté à l'hôpital de la Timone. Ses jours ne sont pas en danger. 

D'après des témoignages recueillis sur place, tous deux étaient scolarisés en quatrième. 

C'est un collégien qui a trouvé la victime dans un couloir, a dit à la presse le père de cet élève. 

"La (principale) nous a dit que l'agresseur n'était pas dans son état normal, ses copains ne l'ont pas reconnu", a déclaré Michael Monteleone, gendarme de profession, frère d'un élève de sixième et lui-même ancien élève du collège. 

Une cellule d'écoute a été mise en place. Des représentants de l'équipe mobile académique de sécurité se sont rendus dans ce collège présenté comme relativement tranquille. L'établissement compte 498 élèves et une trentaine de professeurs, selon un porte-parole de l'inspection académique. 

Les cours n'ont pas eu lieu mardi après-midi, le corps enseignant s'étant réuni pour évoquer la situation. 

"C'est désolant et effrayant, mais que peut-on faire ? En tout cas, mon enfant ne retourne pas à l'école cet après-midi", a réagi une mère d'élève, Laure. Deux pères disaient envisager de changer leurs enfants d'établissement. 

La Sûreté départementale a été chargée des investigations. 

09/01/2012 à 07:07 

Grande Odyssée: course de chiens de traîneaux à travers les Alpes

Une quinzaine d'attelages de chiens de traîneaux ont pris le départ dimanche dans une ambiance polaire de la 8e édition de la Grande Odyssée, un marathon des neiges de 1.000 kilomètres à travers les Alpes, a constaté une journaliste de l'AFP.

La Grande Odyssée Savoie Mont Blanc 2012 et ses chiens de traîneaux
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La Grande Odyssée Savoie Mont Blanc 2012 et ses chiens de traîneaux

Du 7 au 18 janvier 2012 a lieu la 8ème édition de La Grande Odyssée Savoie Mont Blanc : la course internationale de chiens de traîneaux la plus difficile du monde. Et pour cause : les 30 mushers, plutôt habitués à parcourir des étendues gelées relativement plates, doivent ici affronter 30 000 m de dénivelés positifs dans les Alpes sur 1 000 km. Une prouesse qu'ils parviennent à réaliser grâce à des chiens exceptionnels. 

"Impatients", les mushers, qui dirigent leur attelage à la voix et sans fouet, se sont tour à tour élancés dans la course pour cette première étape de 62 km dont le départ a été donné sous la neige à la station des Carroz. 

La compétition, qui se déroule sur de très forts dénivelés, se terminera le 18 janvier à Val Cenis Lanslebourg et réunit une quinzaine de mushers provenant de huit nations. Au total, plus de 300 chiens de race nordique vont s'affronter en neuf étapes à une vitesse moyenne de 20 km/h, même si contrairement aux hommes, aucun chien ne fait la course en totalité. 

Des bivouacs en haute montagne sont également prévus lors de cette compétition qui se déroule en majorité en dehors des domaines skiables et la moitié du temps de nuit. 

La compétition sportive considérée comme "la plus difficile et la plus technique du monde car elle se court en montagne", selon les organisateurs, offre différents gains (par étape et classement général) pour un montant total de 100.000 dollars.  
En 2010, 70.000 spectateurs avaient suivi la compétition à pied, en raquettes et à ski.
Accueil des tout petits: crèches et nounous mal réparties sur le territoire

Difficile à croire pour un parent parisien mais dans de nombreuses régions, beaucoup de crèches ne font pas le plein. Malgré une hausse régulière du nombre des places, l'offre de crèches et de nounous reste insuffisante et très mal répartie en France.
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On comptait 48,7 places pour 100 enfants de moins de trois ans en 2009 (derniers chiffres disponibles), relève le Centre d'analyse stratégique (CAS) dans une note publiée mardi. 

Cet indice était de 42 en 2004 et "devrait être supérieur à 50" fin 2012, poursuit l'institution. 

Précisément, "le nombre de places en accueil collectif est passé de 295.929 en 1999 à 357.003 en 2009", détaille le CAS, qui parle d'une "décennie d'efforts" des pouvoirs publics via des créations de crèches ou un meilleur taux de remplissage des établissements. 

La France compte 2,4 millions d'enfants de moins de trois ans. La plupart (63%) sont gardés par leurs parents, les autres par une assistante maternelle (18%) et en accueil collectif (10%), selon les chiffres ministériels. 

Pour autant, rappelle le CAS, un rapport parlementaire de 2008 estimait qu'il manquait entre 300 et 500.000 places d'accueil collectif ou individuel.
"L?écart est considérable entre le rythme de croissance actuel (de créations de places, ndlr) et celui qu?il faudrait atteindre pour répondre à la demande", écrivait la députée (UMP) Michèle Tabarot. 

D'autant que la diminution des postes d'enseignants a fait chuter le nombre d'enfants de moins de trois ans scolarisés en maternelle (de 35% en 2000 à 14% en 2010). 

De plus, en raison de la forte natalité française, les créations de places récentes "ne compenseront jamais" les manques actuels et futurs, renchérit Alain Feretti, chargé de la question à l'Union nationale des associations familiales (Unaf). 

Autre écueil: des dizaines de milliers de "nounous" partiront en retraite ces prochaines années. 

Surtout, "la couverture en accueil collectif reste très hétérogène. Elle varie entre 4,3 et 38,3 places pour 100 enfants de moins de trois ans en fonction des départements", poursuit le CAS. 

Fin 2009, la Caisse nationale des allocations familiales dénombrait 20 départements (nord de la France et pourtour méditerranéen essentiellement) offrant 26 à 42 places (tous modes confondus) pour 100 enfants tandis que dans 14 (dont les départements bretons par exemple), on comptait 61 à 76 places. 

D'autant que, souligne le CAS, l'adéquation de l'offre et de la demande n'est pas non plus idéale concernant les nounous, et de loin. Le nombre de places va de "5,8 à 54,2 pour 100 enfants" de moins de trois ans. 

Du coup, si trouver une place en région parisienne relève souvent du casse-tête, certaines crèches de France sont à moitié vide (le taux moyen de remplissage tourne aux alentours de 60%). 

Et "dans certains départements ruraux comme en Mayenne par exemple, certaines assistantes maternelles ne trouvent pas d'enfants à garder", confirme Sandra Onyszko, de l'Unafaam (fédération d'assistants maternels et familiaux). 

Parallèlement, "environ un tiers" des 426.400 assistantes maternelles agrées n'exercent pas leur métier et bon nombre d'entre elles accueillent moins de quatre enfants (le maximum autorisé). 

Par exemple, "à Paris, les logements étant plus petits, elles sont souvent agréées pour un ou deux enfants", note Mme Onyszko. 

"Tout dépend du volontarisme ou non de la collectivité" locale, déplore Alain Feretti (Unaf). 

Le CAS prône donc la fixation d'objectifs chiffrés via des "schémas départementaux obligatoires" de développement de l'offre et de moduler en fonction des besoins les aides publiques à la création de places. 

Des Parisiens bloqués dans le RER, victimes d'une ligne saturée et vieillissante

Des centaines de Parisiens sont restés bloqués lundi soir pendant trois heures dans l'obscurité d'un tunnel après une panne d'un RER A, illustrant les difficultés d'une ligne vieillissante, saturée, qui exaspère régulièrement les usagers.
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Quand le RER numéro QBIK56 tombe en panne en pleine heure de pointe, vers 17H30 lundi entre Charles-de-Gaulle-Etoile et La Défense, les 2.000 voyageurs se retrouvent dans le noir, avec une panne électrique qui empêche le conducteur de les informer. 

Les minutes passant, certains descendent sur les voies, les portes n'étant plus tenues fermées. Ce réflexe ralentit les opérations d'évacuation qui durent finalement trois heures. 

Sur son blog (gentilchatnoir.blogspot.com), un conducteur de train raconte sa réaction quand il a appris par la radio interne la panne, qui bloque tout trafic: "Et là, nous nous sommes tous regardés, nous avons regardé l'heure, et nous nous sommes tous écriés: +Oh putain!+" 

Dans les stations proches, les voyageurs affluent sur les quais. 

"C'était de la folie!", raconte à l'AFP un usager, Philippe Bouton, qui décrit une "marée humaine", une "accumulation de trains", un manque d'informations.
Quelque 1,2 million de passagers voyagent chaque jour sur la ligne A, dont la gestion "est un défi quotidien", selon la RATP. 

En 2003, il n'y avait que sept journées dans l'année avec un million de voyageurs sur cette ligne de 109 km, traversant l'Ile-de-France d'est en ouest et desservant le plus grand quartier d'affaires d'Europe, La Défense. En 2010, il y a eu 150 journées avec plus d'un million de passagers. 

"C'est devenu le quotidien", relève-t-on à la RATP à propos de cette ligne ouverte en 1969, fruit de la politique d'équipement du général De Gaulle. 

Environ un Francilien sur cinq (19%) habite Paris. Mais un sur trois y travaille (32%), entraînant un mouvement pendulaire qui a crû de 30% dans la dernière décennie et connaîtra la même progression dans la prochaine, souligne Pierre Morange, député UMP et rapporteur d'une commission d'enquête parlementaire sur les transports franciliens créée en décembre 2011. 

D'où des phénomènes de saturation qui touchent durement certains tronçons du RER B (jusqu'à un train sur trois en retard) mais aussi d'autres lignes. 

"Sur une ligne comme sur la ligne A, la complexité d'exploitation est unique au monde. Aucune ligne ne transporte autant de gens avec une telle fréquence", explique à l'AFP un porte-parole de la RATP. 

"A l'heure de pointe, on est à 2.000 personnes par train, avec un intervalle de deux minutes sous lequel il est impossible de descendre. Gérer l'heure de pointe sur la ligne A du RER, c'est gérer les grands départs de l'autoroute, sauf que chez nous c'est quotidien", poursuit-il. 

"Le moindre grain de sable peut avoir des répercussions", reconnaît la RATP. 

Pour Pierre Morange, l'évacuation "s'est passée de manière professionnelle, sans incident notable". Mais cette panne, sur une ligne dont 12% des rames accusent désormais des retards, traduit un "retard d'investissement pris depuis deux décennies." 

Les nouveaux trains à deux étages, les MI059, devraient réduire la pression. Le premier est entré en service début décembre, le deuxième est attendu le 16 janvier. D'ici à 2014, 60 de ces rames rouleront, 130 en 2017, chacune offrant "une capacité de 50% supérieure" aux trains remisés, selon la RATP. 

Philippe Bouton, qui vit dans l'ouest parisien, est arrivé chez lui à 21H30, après un voyage de trois heures. Certains ont attendu que le trafic reprenne, d'autres ont pris les bus affrétés en urgence. 

Ce qui a frappé cet usager quotidien, c'est finalement la "résignation" de ses compagnons d'infortune, habitués aux "trains bondés, en retard". 

Dix ans de Guantanamo: Amnesty drape d'orange la statue de la Liberté à Paris

Des militants d'Amnesty international France ont drapé mardi matin d'une bâche orange la réplique de la statue de la Liberté située sous le pont de Grenelle à Paris, pour réclamer la fermeture de la prison de Guantanamo, ouverte il y a dix ans par les Etats-Unis, a constaté l'AFP.
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Lors de cette action-éclair, qui s'est tenue de 08H15 à 08H45, plusieurs membres de l'association de défense des droits de l'Homme avaient revêtu la combinaison orange des détenus de la prison controversée et une cagoule noire, posant au dos de la statue devant une pancarte proclamant: "Guantanamo, dix ans, assez!". 

"Depuis dix ans, les Etats-Unis bafouent les droits humains. Cette action symbolise le fait que les Etats-Unis tournent le dos à la justice, aux droits humains, à la liberté", a déclaré sur place à l'AFP Geneviève Garrigos, présidente d'Amnesty International France. 

"Le président Obama s'était engagé à fermer Guantanamo début 2010; or il ne l'a toujours pas fait et il reste aujourd'hui 170 prisonniers dans cette prison, dont un tiers libérables, sur lesquels ne pèse aucune accusation", a-t-elle poursuivi.  
"Nous demandons la fermeture de Guantanamo, ainsi que des enquêtes sur les auteurs de ce système et sur ces violations qui risquent de rester impunies: détentions arbitraires, détentions illimitées sans jugement, utilisation de la torture, transferts de prisonniers en toute illégalité", a-t-elle conclu. 

"Pourquoi j'ai été à Guantanamo pendant sept ans et demi? Je n'en sais rien. Jusqu'à maintenant, je n'ai aucune réponse", a témoigné lundi soir auprès de l'AFP un ex-détenu du centre de détention militaire de haute sécurité, l'Algérien Lakhdar Boumediene. 

Arrêté fin 2001 en Bosnie où il travaillait pour le Croissant-Rouge, après avoir été accusé à tort d'avoir préparé un attentat contre l'ambassade américaine à Sarajevo, il a été transféré à Guantanamo début 2002. 

Il a trouvé refuge en France en 2009 après sa libération et s'est installé à Nice avec sa famille. 

"J'ai essayé d'oublier Guantanamo, mais malheureusement je ne peux pas, parce qu'il y a toujours des gens. S'ils ferment Guantanamo peut-être que j'oublierai mais pour l'instant, je ne peux pas. Et spécialement le mois de janvier parce que c'est l'anniversaire" de son arrivée dans la prison, explique-t-il, de passage à Paris. 

Depuis son retour, l'Algérie refuse de lui fournir des papiers et il ne trouve pas de travail. 

"Mon problème, c'est que quand je fais un CV et quand je fais des entretiens, ils me demandent ce que j'ai fait de 2002 à 2009. Mais certains, quand ils entendent le mot Guantanamo, ont peur de moi", raconte-t-il. 

L'homme confie désespérer de toucher un jour une quelconque indemnisation, malgré la détention arbitraire et les mauvais traitements dont il a été victime. 

"
09/01/2012 à 17:50 

Internet: les jeunes savent se protéger, mais moins se maîtriser

Les jeunes se protègent souvent mieux que les adultes des dangers de la toile, mais peinent parfois à mesurer la gravité de leurs actes sur le net, selon des spécialistes.
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Lorsque l'on évoque les dangers qui guettent les jeunes sur internet, celui de la prédation sexuelle vient immédiatement à l'esprit, les mineurs semblant des proies plus faciles. 

Mais si "le phénomène de la mauvaise rencontre sur internet existe toujours", "ce n'est pas la problématique majeure", explique Yann Padova, secrétaire général de la Commission Nationale de l?Informatique et des Libertés (CNIL). 

"L'enjeu semble être désormais le mauvais usage que les jeunes font d'internet", assure l'expert, qui participe mardi à un colloque de l'Institut national des hautes études de la sécurité et de la justice (INHESJ) sur les relations entre les jeunes et internet. 

L'explosion des réseaux sociaux comme Facebook, passé de 3 millions d'utilisateurs en 2008 à près de 22 millions en 2011 en France, a de facto entraîné une mutiplication d'échanges et de pratiques. Paradoxalement, les jeunes sont plus sensibilisés que la moyenne de la population sur la nécessité de se protéger.  
"Les jeunes sont plus sensibles aux risques encourus. On a récemment fait un sondage et nous avons observé par exemple que 30% des 15-17 ans différencient l'accès aux infos qu'ils publient sur internet (ndlr: entre ce qu'ils rendent ou pas accessibles à tous), contre 19% en moyenne", assure Yann Padova. 

Ces comportements s'expliquent par le fait que la nouvelle génération a été bercée par internet, et a bénéficié d'un travail de prévention de fond effectué en grande partie par l'Education nationale. Le risque semble s'être déplacé sur les agissements des jeunes sur la toile. 

"aucune conscience des conséquences" 

"On néglige souvent le côte auteur de délits pour les mineurs sur internet", souligne Pierre-Yves Lebeau, chef de projet à l'Office Central de Lutte contre la Criminalité liée aux Technologies de l'Information (OCLCTIC). 

Ce policier de la Direction centrale de la police judiciaire (DCPJ) relève surtout un manque flagrant de connaissance des jeunes sur ce qu'ils n'ont pas le droit de faire sur la toile. 

"On rencontre des jeunes qui n'ont aucune conscience des conséquences de leurs actes, de ce qu'ils postent", explique Pierre-Yves Lebeau. "Parfois les mineurs aiment bien se faire peur et sur internet c'est très facile de trouver des images et de les montrer à ses camarades. Sauf que c'est interdit", rappelle-t-il. 

La plupart des infractions relevées pour les mineurs sont l'incitation à la haine raciale, les fausses alertes de violences et la diffusion d'images pédo-pornographiques, assure un enquêteur. 

"Il y a effectivement des risques comme le cyber-harcèlement ou la +cyber-vengeance+, qui recoupe un sentiment d'impunité plus large dans notre société", corrobore M. Padova. 

Des affaires de professeurs harcelés par leurs élèves sur internet, de jeunes insultés par leurs camarades sur la toile, ou bien ceux dont les photos dénudées se retrouvent sur certains réseaux sociaux, sont monnaie courante. 

"L'outil législatif est pourtant quasiment complet à une exception près: les entreprises qui hébergent des contenus problématiques ne sont pas en Europe", souligne M. Padova. 

"Mais il n'y a pas plus de danger sur internet que dans la vie réelle. Les principaux problèmes rencontrés par les jeunes sont dans la rue", rappelle toutefois Pierre-Yves Lebeau. 

AFP
09/01/2012 à 07:29 

SMS, mail, CV: comment les réseaux sociaux chamboulent les usages sur le web

Du SMS de "Bonne année!" qu'on pianote sur son mobile au CV envoyé par email, les usages des internautes, surtout les plus jeunes, sont bousculés par la fréquentation assidue des réseaux sociaux comme Facebook qui tentent de s'imposer comme des plateformes multi-usages.
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Si les Français ont envoyé plus d'un milliard de textos pour le Nouvel An (soit +21% sur un an), plusieurs opérateurs néerlandais ou suédois ont enregistré une baisse en volume des SMS échangés, parfois de plusieurs millions. 

Parallèlement, certains opérateurs européens ont noté une explosion du trafic des données entre téléphones portables la nuit du 31 décembre, signe que les utilisateurs ont utilisé leur mobile pour leurs voeux... mais pour les envoyer via les réseaux sociaux, leur page Facebook par exemple. 

"Ce n'est pas forcément la fin de l'âge d'or du SMS mais peut-être l'émergence d'une tendance au panachage: on envoie quelques textos aux personnes très proches, et on poste un message commun pour tous les autres via Facebook ou Twitter", résume à l'AFP Damien Douani, expert en nouvelles technologies de l'agence FaDa. 

Si on a 400 amis sur Facebook, on va envoyer 400 cartes de voeux en un clic", renchérit Olivier Ertzscheid, universitaire spécialiste de l'internet et maître de conférences à Nantes. 

"Il y a une sorte d'hyper-déterminisme qui fait qu'on se retrouve contraints de souhaiter des voeux ou des anniversaires non pas à 15 amis très chers, mais à tous ses +amis+ Facebook", résume-t-il. 

L'universitaire met en relief "un effondrement de la valeur symbolique de certaines interactions sociales, comme fêter les anniversaires par exemple: les dates de naissance sont rappelées par l'algorithme de Facebook, et il est donc impossible de ne pas s'en souvenir". 

"Epoque charnière" 

"Souvent, pour les jeunes, l'inscription sur Facebook est comme un rite initiatique qui signe leur entrée dans le monde numérique. Et c'est ensuite cet écosystème qui conditionne leurs pratiques connectées", selon Olivier Ertzscheid. 

Il estime ainsi que "les écosystèmes fermés de type Facebook ou Apple prennent de plus en plus de place au détriment du web +ouvert+, ils focalisent l'attention et ramènent tout à eux". 

"On est à une époque charnière: avant, on allait chercher dans le numérique le même type de relation qu'on avait dans la vraie vie. Et aujourd'hui on est tenté d'aller chercher dans la vraie vie des interactions qui sont courantes dans les environnements numériques, où on passe plus de temps", résume Olivier Ertzscheid. 

"Les jeunes se créent souvent une boîte email uniquement pour pouvoir ouvrir un compte Facebook, mais ne s'en servent pas ou peu pour envoyer des mails", indique pour sa part Benjamin Ducousso, un des fondateurs du réseau social professionnel pour les jeunes Wizbii, qui recense 28.000 profils d'étudiants et jeunes diplômés, et quelque 500 entreprises partenaires. 

"Les jeunes ont grandi avec les réseaux sociaux, mais quand ils cherchent leur premier boulot, ce n'est cependant pas vers Facebook qu'ils se tournent car ils ne veulent pas mélanger vie personnelle et professionnelle, cette séparation reste très marquée", tient-il à souligner. 

Facebook, qui revendique plus de 800 millions d'utilisateurs dans le monde dont 20 millions en France, propose des applications professionnelles -- "Branch out" et "Work for us" -- pour mettre en contact recruteurs et demandeurs d'emploi. 

"Le CV classique est également de plus en plus dépassé, il est trop statique alors qu'un profil sur un réseau social professionnel évolue en temps réel et permet d'être interactif", ajoute Benjamin Ducousso. 

Culture

"Intouchables" se rapproche du Top 3 au box-office de tous les temps

Après avoir dépassé dimanche "La Grande Vadrouille", "Intouchables" s'approche du Top 3 des films les plus populaires depuis 1945, derrière "Titanic" et "Bienvenue chez les Cht'is", selon le classement CBO publié mercredi.
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En dixième semaine, le film d'Eric Toledano et Olivier Nakache a encore rassemblé 687.681 spectateurs dans 810 cinémas et, malgré une première baisse de fréquentation (- 42% par rapport à la semaine passée), continue de dominer le box-office français. 

Dix semaines après sa sortie, "Titanic" réalisait encore 921.540 entrées (dans 735 salles). 

Mais avec un total, à ce stade, de plus de 17,5 millions de spectateurs, "Intouchables" n'est plus qu'à 750.000 entrées de "Blanche Neige et les Sept Nains", dessin animé accroché à la troisième place du box-office. 

En revanche, "Les Cht'is" sont encore hors d'atteinte pour le moment, avec plus de 20 millions d'entrées. 

La meilleure fréquentation de la semaine revient à "Une vie meilleure", de Cédric Kahn, avec Guillaume Canet et Leïla Bekhti, qui réalise 1.119 spectateurs par copie en moyenne. 
. 
Steven Spielberg: "Si je n'ai pas d'histoire à raconter, je deviens fou"

"Si je n'ai pas d'histoire à raconter, je deviens fou", a assuré lundi à Paris le cinéaste américain Steven Spielberg, devant un parterre de cinéphiles avertis à la Cinémathèque française.

[image: image29.jpg]
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"Je me sens misérable quand je ne fais rien et ma famille me supplie: +tu n'as rien sur le feu ?+ Parce que je suis là à embêter tout le monde", a-t-il affirmé lors d'une "Master Class" (leçon de cinéma), entre deux projections de son dernier film, "Cheval de Guerre" (qui sortira en France le 22 février). 

Accueilli par une "standing ovation" enthousiaste de plusieurs minutes dans le grand amphi de la cinémathèque, le père de E.T, Indiana Jones et, plus récemment, d'une version grand écran de Tintin, a déclaré en français, la main sur le coeur: "Je t'aime!" à la salle. 

"Si vous êtes quelqu'un qui aime raconter des histoires, il est impossible de vous arrêter d'en raconter", a-t-il jugé. "Moi je suis un raconteur d'histoires (storyteller)". 

Interrogé sur scène par les deux patrons de la Cinémathèque, le directeur-général Serge Toubiana et son président le cinéaste Costa-Gavras, Steven Spielberg est revenu sur les raisons qui l'ont amené au cinéma. 

"J'ai commencé à faire des films quand j'étais gosse parce que je ne voyais pas ce qu'il pouvait y avoir de plus drôle à faire: à 13 ans, rien ne m'intéressait plus que de réaliser des petites histoires de 3 ou 4 minutes avec une caméra". 

"Et quand je fais un film aujourd'hui, à 65 ans, j'éprouve exactement la même sensation, la même énergie et la même excitation qu'à mes 12, 13 ans. Ca ne m'a jamais quitté". 

Révélé aux cinéphiles avec "Duel" (1971) puis au grand public par "Les Dents de la mer" (1975), Steven Spielberg a réalisé plus de trente longs métrages et autant de grands succès rien que pour le cinéma, de très nombreux films et séries pour la télévision, dont plusieurs épisodes de "Columbo", et produit également des dizaines d'oeuvres pour le grand et le petit écran dont la série "Band of Brothers" (Frères d'armes) en 2001. 

Quand l'histoire l'attire au point de ne pouvoir résister, comme pour "Cheval de Guerre", adapté d'un livre et d'une pièce de l'écrivain anglais Michael Morpurgo, Spielberg travaille à toute vitesse: ici, sept mois pour écrire le scénario et préparer le tournage dans le Devon en Angleterre, a-t-il confié. 

Un délai "particulièrement court, qui constitue un record à la E.T", a-t-il relevé: "E.T aussi avait pris sept mois de travail entre le script et le tournage". 

Rien qu'en 2011, il a signé "Les Aventures de Tintin - Le Secret de la Licorne", sa première réalisation en 3D et "Cheval de Guerre", enchaînant les ambitions comme il l'a fait déjà par le passé, en 1993 par exemple avec "La Liste de Schindler", et "Jurassic Park"... 

Comme on lui demandait dans cette salle emplie de jeunes cinéastes en devenir, ses conseils pour la direction d'acteurs, il a dit: "Le premier conseil, c'est de bien choisir son casting. J'y consacre beaucoup de temps et, une fois que c'est fait, le second point, c'est d'écouter les acteurs choisis. A quoi ça sert, sinon, de sélectionner des gens talentueux ? En écoutant vos acteurs, vous écoutez votre histoire". 

A lui, révèle-t-il, c'est François Truffaut qui lui a donné le meilleur conseil: "On s'est rencontré à Mobile, Alabama, il venait de terminer +L'Argent de poche+ et il m'a dit: tu devrais travailler avec des enfants, travailler pour les enfants", se souvient Spielberg. 

"Et c'est ça que je suis aujourd'hui: ce que vous êtes transparaît dans vos films. Et dans le fond, je ne me suis jamais éloigné de l'enfant que j'étais". 

"Et c'est peut-être ça mon secret: rester un enfant", répond-il finalement à Costa-Gavras qui lui posait la question. 

Le Louvre va envoyer une vingtaine d'oeuvres à Fukushima

Soucieux de montrer au Japon sa solidarité, le Louvre prépare pour fin avril une exposition itinérante dans trois villes du nord de l'archipel, dont Fukushima, et assure que la vingtaine d'oeuvres qui seront envoyées sur les lieux ne seront "pas en danger".
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Cette exposition itinérante se déroulera du 27 avril au 17 septembre dans les préfectures d'Iwate, Miyagi et Fukushima, a confirmé jeudi à l'AFP Jean-Luc Martinez, directeur du département des antiquités grecques, étrusques et romaines du Louvre, et commissaire général de cette opération. 

Elle commencera par le musée municipal de Morioka (Iwate), se poursuivra par le musée des arts de Sendai (Miyagi) et arrivera le 28 juillet au musée préfectoral des arts de Fukushima où elle restera jusqu'à la mi-septembre. 

L'information a été révélée par La Tribune de l'Art dans un article très critique intitulé "Le Louvre de plus en plus (radio) actif au Japon". Ce site spécialisé trouve l'exposition "vide de sens" et "dangereuse pour les oeuvres" en raison du nombre de transports qu'elle implique. Il la juge "discutable" car deux des trois villes choisies, Sendai et Fukushima, se trouvent dans des régions contaminées par la radioactivité.  
"Ni les œuvres ni les personnes du Louvre qui les accompagneront sur la base du volontariat ne seront mises en danger", a déclaré Jean-Luc Martinez. 

L'exposition s'intitulera "Rencontres" et comprendra 23 oeuvres (peintures, sculptures, dessins, objets d'art, de différentes époques et civilisations). 

La liste doit être présentée lundi à la Commission des prêts et des dépôts du Service des musées de France, qui a déjà donné le 12 décembre "un avis positif" sur l'exposition, a précisé M. Martinez. 

Les tableaux "Les trois grâces supportant l'amour" (après 1765) de François Boucher, "Le portrait de trois hommes (1775) de François-André Vincent pourraient notamment partir pour le Japon. 

Des oeuvres sous vitrine étanche 

Le Louvre a demandé aux musées japonais de lui communiquer la radioactivité à l'intérieur des bâtiments et à l'extérieur. 

"Pour les deux premières villes, les mesures sont parfaitement normales", a indiqué M. Martinez. 

"Pour le musée de Fukushima, à l'intérieur des salles, le taux est de 0,06 microsievert par heure, soit un taux normal que l'on peut trouver dans un musée parisien", a-t-il dit. 

"A l'extérieur, le taux le plus élevé a été détecté sur une pelouse, avec 1,72 microsievert par heure. Cela veut dire que si un visiteur passait mille heures sur l'herbe, il serait exposé à une dose équivalente à celle que l'on reçoit lorsque qu'on passe une radio", a-t-il ajouté. 

Le Louvre s'est entouré de précautions. Les caisses contenant les oeuvres seront déchargées seulement à l'intérieur du musée. 

Les objets seront placés sous vitrine étanche. Les peintures, plus fragiles, voyageront même dans des caissons vitrés et ne seront à aucun moment exposées à l'air ambiant. 

"Un contrôle de radioactivité sera effectué à l'arrivée", a précisé M. Martinez. 

L'opération a été décidée en geste de solidarité avec les Japonais, après le séisme et le tsunami géant du 11 mars qui ont frappé le nord-est du Japon, entraînant la catastrophe nucléaire de Fukushima. 

"Le Louvre qui entretient des liens particuliers avec le Japon a voulu montrer qu'il continuait à travailler avec ce pays", a expliqué M. Martinez. 

Plusieurs musées européens et américains ont organisé récemment des expositions dans le nord-est du Japon récemment, a-t-il souligné. 

L'exposition est financée par des mécènes japonais, le Louvre apportant ses oeuvres et son expertise scientifique. Elle sera soit gratuite soit accessible au public à un prix très bas, selon les lieux. 

09/01/2012 à 15:13 

Grèce: un Picasso et un Mondrian volés à la pinacothèque nationale

Un tableau cubiste de Picasso offert par l'artiste à la Grèce en hommage à sa résistance anti-nazie, un autre de Piet Mondrian et un dessin du 17ème siècle italien ont été volés dans la nuit de dimanche à lundi à la pinacothèque nationale, à Athènes, a annoncé la police grecque.
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L'huile de Pablo Picasso, une "Tête de femme" de 56 sur 40 cm date de 1939, dix ans avant que l'artiste n'en fasse don au pays "dans le cadre d'une donation d'artistes français", a précisé la police dans un communiqué. 

Les deux autres oeuvres dérobées sont le "Moulin" du peintre hollandais Piet Mondrian, une toile datant de 1905 et un dessin sur papier de l'artiste Guglielmo Caccia (17ème siècle), représentant l'extase d'un saint. 

Selon la police, le ou les voleurs ont dérobé les toiles lors d'une brève intrusion de 7 minutes dans les locaux, dans le cadre d'une opération bien préparée et exploitant l'insuffisante surveillance du bâtiment, situé en plein centre d'Athènes. 

A partir de dimanche soir, le ou les voleurs ont déclenché à plusieurs reprises l'alarme en jouant avec une porte qu'ils avaient déverrouillée, mais sans entrer dans le bâtiment, trompant ainsi la vigilance du gardien. 
Ils ont fini par entrer dans les locaux à l'aube, plus de huit heures après leur première intervention, et ont retiré les oeuvres de leurs cadres, avant d'être pris en chasse par le gardien. Ce dernier n'a localisé qu'un individu, mais n'a pas réussi à l'intercepter. 

Dans sa fuite, celui-ci a abandonné une autre oeuvre de Mondrian qu'il avait subtilisée. 

La pinacothèque accueillait jusqu'à dimanche une exposition sur ses "trésors cachés", avant une fermeture prévue pour des travaux d'extension et d'aménagement, visant notamment selon son site internet à "mieux sauvegarder" ses collections. 

Le fonds du musée est dédié à l'art grec d'après-Byzance à nos jours, avec également une petite collection d'oeuvres de la Renaissance et quelques tableaux du Greco. 

09/01/2012 à 12:11 

Musique: Adele, Nolwenn Leroy, Les Enfoirés, meilleures ventes d'albums 2011

L'Anglaise Adele a dominé les ventes d'albums en France en 2011, écoulant près d'un million d'exemplaires de son disque "21", du jamais vu depuis 2004, selon un classement confidentiel publié lundi par Le Parisien/Aujourd'hui en France.
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Selon les "chiffres de ventes réelles comptabilisées au passage en caisse des magasins" pour les producteurs de disques que s'est procuré le journal, "21" (XL Recordings/Beggars) s'est vendu à 995.694 exemplaires en France depuis sa parution début janvier. 

"Il faut remonter à la bande-originale des +Choristes+ en 2004 ou à l'album de reprises de chansons de l'entre deux-guerres de Patrick Bruel en 2002 pour atteindre un tel score en douze mois", souligne le quotidien. 

L'engouement pour la discrète diva soul est un phénomène mondial. "21" a dominé les ventes mondiales d'album en 2011, arrivant notamment en première position aux Etats-Unis (avec 5,8 millions de copies) et en Grande-Bretagne (3,8 millions de copies), selon des chiffres officiels publiés dans ces deux pays. 

En France, la deuxième place est occupée par Nolwenn Leroy avec son album "Bretonne" (Mercury/Universal), paru fin 2010, et qui s'est encore écoulé à 567.356 exemplaires l'année dernière. 

Suivent Les Enfoirés -- habitués des classements de fin d'année -- avec "Dans l'oeil des Enfoirés 2011" (UMSM/Universal), écoulé à 430.597 exemplaires. 

Le deuxième album des Prêtres "Gloria" (UMSM/Universal) se situe à la quatrième place (363.223 exemplaires) et "The Beginning" des Black Eyed Peas (Polydor/Universal) à la cinquième place (279.131 exemplaires) 

Le Snep, principal syndicat des producteurs de disques français, publie traditionnellement fin janvier à l'occasion du Midem un classement des meilleures ventes d'album de l'année, sans fournir de chiffres. 

Interrogé par l'AFP, il n'a pas confirmé les chiffres publiés par le quotidien. 

MONDE
Indonésie: un puissant séisme au large de Sumatra sème la panique

Un puissant séisme de magnitude 7,3 s'est produit mercredi au large de l'île indonésienne de Sumatra, sans faire ni dégâts ni victimes, mais suscitant la panique parmi la population après le lancement d'une alerte au tsunami levée peu après.
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La secousse est survenue en pleine nuit, à 01H37 locales mercredi (18H37 GMT mardi), à environ 420 km au sud-ouest de Banda Aceh, la capitale de la province d'Aceh sur l'île de Sumatra, a annoncé l'Institut américain de géophysique (USGS). 

"Nous n'avons reçu aucune information concernant des dégâts ou des victimes et c'est toujours le cas", a déclaré à l'AFP un responsable de l'agence de géophysique indonésienne, Tiar Prasetya, onze heures environ après le séisme. 

Une alerte au tsunami a été lancée par le Centre d'alerte du Pacifique, ainsi que par l'Agence de météorologie et de géophysique en Indonésie, qui l'a levée environ deux heures plus tard sans que soient signalés de mouvements des eaux significatifs. 
Le tremblement de terre n'en a pas moins déclenché un vent de panique parmi la population, réveillant le spectre du violent séisme, de 9,1 celui-là, qui était survenu le 26 décembre 2004 non loin de là. Un tsunami s'en était suivi, faisant plus de 220.000 morts sur les rives de l'océan Indien, dont 168.000 en Indonésie. 

A Banda Aceh, ville de plus de 200.000 habitants, le sol a tremblé pendant 30 secondes, précipitant dans la rue des centaines d'habitants, certains sautant sur leur cyclomoteur pour s'abriter dans des mosquées ou pour rejoindre des reliefs moins susceptibles d'être inondés, a constaté un journaliste de l'AFP. 

"Je suis tellement terrifiée", a témoigné une résidente de Banda Aceh réveillée par la secousse, tout en se précipitant, avec son jeune garçon dans les bras, sur un cyclomoteur conduit par son mari. 

Une vingtaine d'habitants inquiets se sont réunis sur un pont de la capitale provinciale, scrutant la mer à la recherche de signe d'un tsunami. 

Sur l'île de Simeulue, à 200 km seulement de l'épicentre, des milliers de personnes ont également fui le rivage. 

Mais la levée de l'alerte au tsunami les a vite rassurées et la plupart d'entre elles étaient rentrées chez elles dans la matinée. 

Deux répliques de magnitude 5,4 et 5 sont survenues, respectivement une demi-heure et une heure après la première secousse, mais elles n'ont pas été ressenties à Banda Aceh. 

Dans le village de Sinabang, un des plus proches de l'épicentre du séisme, des habitants ont constaté avec angoisse que le niveau des eaux avait baissé, signe prémonitoire de l'arrivée imminente d'un tsunami. Mais la menace ne s'est pas concrétisée. 

L'Indonésie est située sur la "Ceinture de Feu" du Pacifique, où la rencontre de plusieurs plaques continentales provoque une forte activité volcanique et sismique. 

En septembre 2009, un puissant séisme avait tué plus de mille personnes sur l'île de Sumatra. Les sismologues avertissent régulièrement que la région est susceptible d'être 

La malnutrition en Inde: une "honte nationale", selon le Premier ministre

La malnutrition qui continue de toucher des millions d'enfants en Inde est un motif de "honte nationale", a reconnu mardi le Premier ministre, Manmohan Singh, en dévoilant une étude selon laquelle 42% des enfants de moins de cinq ans sont sous-alimentés.
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"Je répète que le problème de la malnutrition est un motif de honte nationale", a-t-il déclaré lors d'une allocution télévisée à l'occasion de la publication d'un rapport portant sur 73.000 foyers dans neuf Etats de l'Union indienne. 

"En dépit de la croissance impressionnante de notre PIB, la sous-alimentation dans le pays est à un niveau inacceptable. Nous n'avons pas non plus réussi à réduire assez vite ce taux", a-t-il regretté, en évoquant le rapport remis par plusieurs organisations non gouvernementales. 

"Ce qui m'inquiète, c'est que 42% de nos enfants sont encore sous-alimentés", a déclaré le Premier ministre, rappelant toutefois que la proportion avait diminué de 11 points de pourcentage en sept ans. 

"Nous ne pouvons espérer un avenir sain avec un grand nombre d'enfants mal nourris", a-t-il estimé.  
Selon M. Singh, les acteurs sociaux et politiques doivent "comprendre clairement les nombreux liens --entre éducation et santé, installations sanitaires et hygiène, eau potable et nutrition-- pour ensuite adapter leurs réponses en conséquence". 

Un rapport de l'ONG Save The Children publié en 2009 soulignait qu'en Inde, près de 2 millions d'enfants de moins de cinq ans mouraient chaque année, la moitié de ces décès intervenant le premier mois suivant la naissance, notamment en raison de maladies néonatales, de diarrhées et de pneumonies. 

Selon Save The Children, la principale cause de mortalité est due à la malnutrition. 

Près d'un enfant sur trois souffrant de malnutrition habite en Inde et 45,9% des enfants indiens de moins de 3 ans sont trop maigres. Or un enfant mal nourri présente neuf fois plus de risques de mourir qu'un autre enfant. 

Depuis la libéralisation économique de l'Inde dans les années 1990, le pays a émergé de décennies de pauvreté, porté par une solide croissance de l'ordre de 10% qui a permis la naissance d'une classe moyenne et donné à l'étranger l'image d'un pays "qui brille". 

L'Inde anticipe cette année un taux de croissance proche de 7%. 

Mais selon Rohini Mukherjee, qui travaille au sein de la Fondation Naadi ayant participé au rapport, la richesse créée dans un pays où vivaient l'an dernier 57 milliardaires ne s'est pas propagée suffisamment vite aux populations défavorisées. 

En terme de malnutrition, l'Inde "fait pire que l'Afrique sub-saharienne", a-t-elle dit à l'AFP, se faisant l'écho d'observations du Fonds des Nations unies pour l'enfance (Unicef). 

L'Inde a lancé un vaste programme d'aide à la prime enfance, appelé le Plan intégré des services de développement de l'enfant, mais son action est rongée par la corruption. 

Des centaines de millions de Chinois font leur valise pour le Nouvel An

Les traditionnelles migrations du Nouvel An lunaire en Chine, qui voient des centaines de millions de personnes traverser le pays dans des conditions souvent épiques, ont commencé dimanche avec leur lot de joies et de déconvenues.
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Pour ces "vacances du printemps", la Chine devrait enregistrer plus de 3,2 milliards de déplacements individuels, soit les transhumances humaines les plus importantes au monde. 

Les voyages sur route, sur rail et dans les airs devraient augmenter de 9,1% par rapport à 2011. 

Le ministère de la Sécurité publique a mis en garde les voyageurs contre le "mauvais temps" --neige, pluie, brouillard-- qui sévit dans certaines parties du pays. 

En 2008, les migrations du Nouvel An avaient été ternies par le froid exceptionnel qui avait paralysé routes, aéroports et voies ferrées, empêchant des millions de vacanciers de rentrer chez eux. 

Officiellement, la période des vacances commence le 23 janvier et s'achève le 16 février. 

La gare de Pékin était en effervescence dimanche tandis qu'étudiants, commerçants et travailleurs embarquaient dans des trains bondés, les bras chargés de cadeaux ou de victuailles.  
Parmi eux, deux étudiants, Liu et Bao, en correspondance depuis la province de Guizhou (sud-ouest) vers la Mongolie intérieure (nord), un périple de plus de 40 heures. 

Malgré l'épreuve, le couple se disait "très heureux" de rentrer célébrer le Nouvel An en famille. 

Mais ces vacances sont parfois un véritable cauchemar dans un pays encore mal équipé pour une population de 1,3 milliard d'habitants. Un nouveau système d'achat de billets de train sur internet a été submergé, restant inaccessible pendant plusieurs jours. 

Le gouvernement a également introduit un système de billeterie par nom qui a surpris bon nombre de voyageurs déjà munis de leurs titres de transport. 

"Nous avons nos billets mais nous avons un problème parce qu'ils sont au nom de quelqu'un d'autre", un ami qui les avait achetés, a confié Xu en attendant de pouvoir trouver une place dans un train avec sa femme et ses enfants. 

10/01/2012 à 13:09 

Haïti: deux ans après le séisme

Deux ans après le séisme qui a tué au moins 200.000 personnes en Haïti, des milliers de sinistrés s'entassent toujours dans des campements de fortune, sans plus aucun espoir de retrouver un jour une vie normale.
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La photographie de Port-au-Prince n'a pas beaucoup changé depuis la terrible secousse de magnitude 7 qui a ravagé la capitale d'Haïti et plusieurs villes du pays le 12 janvier 2010, poussant à la rue plus d'un million de personnes. 

Quelques places publiques ont été évacuées dans le cadre d'un programme gouvernemental de retour aux quartiers d'origine qui doit s'accélérer en 2012. Le Premier ministre Garry Conille a annoncé la construction au cours de l'année de plus de 3.000 logements pour accueillir les déplacés. 

Les statistiques de l'Organisation internationale pour les migrations (OIM) révèlent que de nombreux déplacés ont quitté les camps, mais des centaines de milliers d'autres y vivent encore, comme au parc de jeu Sainte-Thérèse de Pétion-ville, (banlieue est), où s'agglutinent plus de 2.500 personnes dans des conditions inhumaines. 
"Je suis arrivée ici à 6H00 du soir, quelques instants après le séisme, avec mes enfants, ma fille de quelques mois dans les bras et rien de plus. J'avais tout laissé sous les décombres", se souvient Valérie Loiseau, 28 ans. 

Assise sur un muret à l'entrée du terrain où sont érigées plusieurs dizaines de tentes faites de bâches délavées, de bouts de tôles, Valérie, sa fille Kélida, 3 ans, entre les jambes, jette un regard indifférent à la circulation des véhicules qui passent et repassent sur l'avenue adjacente. Elle voit passer les jours sans que rien change dans sa vie. 

"Je n'ai aucun espoir de changement, mais tant qu'il y a du sel et de l'eau...", dit Valérie avant de se raviser: "Mon espoir, c'est Dieu. Pas les dirigeants du pays", ajoute-t-elle, résignée. 

Le sentiment est largement répandu dans le camp où les déplacés se considèrent comme des oubliés, malgré l'arrivée au pouvoir l'an dernier d'un nouveau président, Michel Martelly. 

Dans le parc, des gamins tapent dans un vieux ballon, d'autres, plus petits, pieds nus et à moitié vêtus, courent dans les rigoles crasseuses où se déversent entre les masures eaux usées et déchets de toute sorte. 

Le dos voûté sur sa vieille machine à coudre blanche il pédale à longueur de journée, Alfred Louis Edès, alias Boss Dès, s'accroche à la vie. Il a toujours le sourire édenté et continue d'offrir ses services de seul tailleur du parc où il vit sans savoir quand il en sortira. 

"Sortir? Ce n'est pas ça mon problème", répond-il sèchement assurant qu'il se tire d'affaire grâce à cette machine à coudre d'un autre temps. 

"Avec mon métier j'ai élevé mes enfants, ils sont en terminale et peuvent se débrouiller seuls", assure fièrement Boss Dès, qui s'active à trouver de l'aide auprès des ONG pour les gens de son âge, les plus de 60 ans. 

Non loin, des occupants du parc croupissent derrière les clôtures de murs qui ne laissent pas soupçonner l'existence de cette petite communauté au coeur de Pétion-ville. 

"C'est peut-être pour cela que nous sommes oubliés, nous ne sommes pas exposés comme les autres. Personne ne vient nous voir, mais nous survivons", dit le tailleur, qui a trouvé auprès de l'ONG Helpage une assistance et des soins de santé pour les sexagénaires du camp. 

ECONOMIE
Le fabricant de jouet Lego lance sa première gamme dédiée aux filles

Le fabricant danois de jouets Lego veut gagner une nouvelle clientèle avec une gamme spécifiquement destinée aux petites filles, Lego Friends, qui est lancée en janvier dans trois premiers pays (France, Grande-Bretagne, Etats-Unis) et doit devenir un relais de croissance.
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"C'est une gamme stratégique qui a vocation a égaler notre première gamme, Lego City" et "à représenter 20% de nos ventes" à terme, a expliqué à l'AFP Stéphane Knapp, directeur marketing France de Lego, mercredi lors du lancement français de Lego Friends, une gamme qui vise les filles de 5 à 9 ans. 

Pour Lego, "c'est une gamme long terme avec la volonté de s'installer durablement sur une offre fille", ajoute-t-il, alors que seulement 20% environ des utilisatrices finales de ses produits sont des filles. 

Lego France estime que cette nouvelle gamme pourrait contribuer à 10% de son chiffre d'affaires dès 2012. 

Lego France a enregistré une croissance de son chiffre d'affaires d'environ 20% en 2011, à 170 millions d'euros de ventes aux consommateurs. "On a la volonté de vraiment se développer sur le marché français", indique M. Knapp, qui vise une nouvelle progression de l'ordre de 15% en 2012. 

La gamme, qui veut allier jeu de construction et jeu de rôle, est bâtie à partir de 5 personnages principaux, des petites filles, et leur cadre de vie. Elle comporte dans un premier temps 14 boîtes, et en comptera 23 à la fin de l'année, puis sera développée chaque année. Le produit a fait l'objet de quatre années de tests, a indiqué Lego. 

Après les trois premiers pays de lancement, la gamme Lego Friends sera diffusée mondialement à partir de mars 2012. 

Tata eMo : la Nano d'après demain

Alors que le salon de New Delhi bat son plein, l'indien Tata choisit Detroit pour exposer sa vision de la descendante de la Nano à l'horizon... 2046 ! 

Avec sa forme monocorps et son tarif défiant toute concurrence, la petite Nano avait jeté un pavé dans la mare sur le marché indien voici 4 ans. Gabarit ultra-compact, roulettes minuscules, et porte-à-faux réduits à portion congrue: ce concept eMo, qui esquisse quelques pistes sur une future remplaçante de la puce indienne, capitalise sur quelques-uns de ses fondamentaux. 

Si l'esprit demeure, le géant indien est pourtant reparti d'une feuille blanche. Présenté dans le cadre du Michelin Challenge Design à la faveur du salon de Detroit 2012, cette eMo entend bien renouveler son approche en se focalisant sur les émissions polluantes, et se fend de sa vision d'une micro-citadine électrique destinée à évoluer dans les centre-ville saturés d'ici un quart de siècle.

Bien plus moderne dans sa forme que la Nano originelle et que le concept Pixel exposé au dernier salon de Genève, cette citadine, troquant son hayon contre une lunette fixe intégrant les optiques, joue la carte de l'originalité visuelle. Projecteurs en amande juchés sur le capot, bouclier sculpté aux volumes tourmentés, immense baie de pare-brise panoramique et poupe tronquée aux formes acérées : cet engin futuriste et original n'aurait pas déparé au Salon de Tokyo.

Techniquement, ce démonstrateur confie sa propulsion à un bloc électrique, alimenté en énergie par des batteries d’une autonomie assez modeste de 160 kilomètres. Satisfaisant aux crash tests américains, cette citadine capable d'accueillir 4 occupants coûterait environ 20.000 dollars si elle entrait aujourd'hui en production.

Colorée et cosmopolite", la mode marseillaise à la conquête du monde

Sessùn, American Vintage ou le Temps des Cerises: la mode marseillaise, "colorée et cosmopolite" à l'image de la ville, s'est lancée depuis quelques années à la conquête du monde à partir de son bassin naturel, la Méditerranée.
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Gabriel Massol, spécialiste marseillais de la robe du soir et du prêt-à-porter "flou", recevait en novembre la médaille de "meilleur ouvrier de France". Une récompense qui, pour la ville, vient "conforter la Cité phocéenne dans son rôle de vivier de la création de mode et de la filière textile méditerranéenne". 

Les chiffres confirment: le secteur a engrangé un chiffre d'affaires de 2,1 milliards d'euros en 2009, les ventes à l'export représentant plus de 30%. 

Plus précisément, selon la chambre de commerce, citant le secrétariat d'Etat au commerce extérieur, le chiffre d'affaires à l'export est passé, de 2009 à 2011, de 164,7 à 228,7 millions d'euros, soit une augmentation de près de 40% sur trois ans. 

Une mode "made in Marseille" que Didier Parakian, adjoint au maire chargé du développement des entreprises et PDG de la société de prêt-à-porter féminin éponyme, définit comme "colorée, flamboyante, exubérante et internationale", comme la ville. 

L'"appétit de couleurs" des créateurs marseillais leur vient de la Méditerranée, où sont "nos racines", constate Maryline Bellieud-Vigouroux, conseillère de la Maison méditerranéenne de la mode (MMM), en soulignant l'importance des liens de coopération en terme de savoir-faire et de formation avec sept pays de la rive sud, en particulier le Maroc. 

Les entreprises sont "souples et flexibles", opine M. Parakian, et doivent autant à la proximité de la Méditerranée, qui leur sert de base arrière pour la sous-traitance, via le port, qu'à "l'esprit créateur" des jeunes stylistes. 

Ces quelque soixante marques sont désormais passées à l'étape supérieure: commercialisation et implantation à l'international. 

Ainsi, Sessùn, créée en 1995 par Emma François et dont les sacs "Piou-Piou" ont été rapidement adoptés par les adolescentes, est diffusée dans quelque 600 points de vente dans le monde. La moitié des ventes, de l'ordre de 11 millions d'euros, provient désormais de l'international. 

Avec 26 boutiques dans le monde et un millier de points de vente, American Vintage, dont les tee-shirts en maille sortis en 2005 de l'imagination de Mickaël Azoulay squattent depuis les magazines, exporte 40% de sa production, avec un chiffre d'affaires en 2010 de l'ordre de 40 millions d'euros. 

Aux Galeries Lafayette à Paris, on suit de près ces marques, notamment American Vintage: quoique plus récente, "au très bon positionnement niveau prix, elle renouvelle les basiques avec des couleurs qu'on a du mal à trouver ailleurs", explique-t-on au service des achats. Quant à Sessùn, "plus discrète", les Galeries apprécient "son style un peu vintage, facile à accessoiriser et à bon prix". 

D'autres marques (Le temps des Cerises, Kaporal, Kult, la Compagnie des Petits, Gas bijoux, Pain de sucre) se taillent aussi un beau succès à l'étranger. 

Même des sociétés encore artisanales, adeptes du "fait main", s'exportent bien. Ainsi, Sylvie Jambert, qui crée depuis trois ans des accessoires très "girly" sous la marque "Kiki la fée" dans son atelier d'Aubagne, vend déjà 10% de sa production hors des frontières, essentiellement grâce aux réseaux sociaux. 

Mme Jambert, à qui on conseillait de se concentrer sur la France, multiplie en fait les contacts à l'étranger: "Au Japon, ils sont fabuleux avec moi, s'enthousiasme-t-elle. Et je suis en pourparlers pour un point de vente à San Francisco". 

Free bouscule le marché du mobile et met au défi les opérateurs installés

Free a bousculé le monde de la téléphonie mobile en débarquant mardi sur ce créneau, inédit pour lui, avec deux offres présentées comme les moins chères du marché, mettant ainsi au défi les autres opérateurs de le suivre sur ce chemin.
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"En 2008, on vous avait promis de diviser votre facture par deux. Depuis, les opérateurs présents sur le marché ont baissé leurs prix de seulement 10%. Free propose aujourd'hui des offres qui divisent de deux à quatorze fois les forfaits existants", a martelé Xavier Niel, PDG de la maison mère Iliad. 

Free est le quatrième opérateur à disposer d'une licence de téléphonie mobile 3G en France. 

Lors d'un show à l'américaine, M. Niel a dévoilé un forfait mobile à 19,99 euros, sans engagement ni téléphone fourni, mais avec internet (jusqu'à 3 gigaoctets), SMS/MMS illimités et appels illimités vers 40 destinations. 

Parallèlement, il propose une offre dite "sociale" couplant 60 minutes de communications et 60 SMS pour pour 2 euros par mois. 

La commercialisation des deux offres a démarré sur les chapeaux de roue: en fin de matinée, le site internet Freemobile était devenu inaccessible, pris d'assaut par 1,8 million de visiteurs, selon l'opérateur. 

Evoquant des scènes de cohue de clients mardi dans les 4 boutiques dont dispose seulement Free en France, Xavier Niel a expliqué sur France 5 que 100 boutiques seraient ouvertes "d'ici deux ans". 

Les 4,8 millions d'internautes déjà abonnés "triple-play" (télévision, internet et téléphonie fixe) bénéficient d'un tarif réduit à 15,99 euros, et le forfait "social" sera gratuit pour eux. 

Dans l'immédiat, les offres sont toutefois "limitées aux trois premiers millions" de clients, a précisé M. Niel, sans s'avancer sur les conditions au delà de ce seuil. 

"Entrée fracassante" 

"Sur le papier, cette offre est une bonne surprise", estime Edouard Bareirro, chargé des nouvelles technologies à l'UFC-Que Choisir, "mais nous attendons de pouvoir consulter les conditions générales de vente, notamment sur ce que recouvre exactement le mot illimité". 

"Free fait une entrée fracassante sur le marché aussi bien sur les prix que sur les contenus avec deux très bonnes offres, et il tient sa promesse en divisant par plus de deux les prix", a commenté Mathieu Drida, PDG du comparateur d'offres meilleurmobile.com. 

"Free a transposé son modèle internet sur le mobile", explique Stéphane Dubreuil, du cabinet Sia Conseil. "Sa stratégie initiale était de se mettre dans une zone tarifaire où les autres opérateurs ne peuvent pas aller tout en proposant une approche simplifiée qui redistribue les cartes sur le marché". 

"Il ne faut cependant pas se précipiter (sur ces offres), car les autres opérateurs vont répliquer", a ajouté M. Drida. 

"C'est le jour J pour Free et nous les laissons savourer. Mais que nos clients se rassurent, nous reviendrons vite vers eux pour parler des propositions que nous avons préparées", a réagi l'opérateur historique Orange. 

"C'est une offre de lancement réservée aux trois premiers millions, on verra ce qu'il se passe ensuite", a commenté Franck Cadoret, directeur général de SFR. 

"Vous avez le choix des armes, vous pouvez donner une leçon à votre opérateur en le quittant ou en lui demandant de baisser ses tarifs", a lancé Xavier Niel lors de sa présentation selon lui également suivie sur internet par 600.000 personnes. 

Avant son intervention, l'opérateur a diffusé un petit film parodique, moquant les concurrents et leurs affirmations au fil des années sur leur stratégies et leurs tarifs. 

SeaFrance: stupeur et colère à l'annonce de la liquidation

Les salariés de SeaFrance rassemblés devant le tribunal de commerce de Paris lundi ont laissé éclater leur colère, à la fois contre le gouvernement et la CFDT nationale, à l'annonce de la liquidation à venir de la compagnie transmanche de ferries.
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Au silence pesant qui régnait dans l'attente de la décision du tribunal ont succédé les éclats de voix incriminant la CFDT nationale, "qui a coulé le truc depuis le début", ou encore le président Nicolas Sarkozy. 

"C'est honteux, ce ne sont pas des syndicalistes! Qu'est-ce qu'ils ont fait pour nous?" ont demandé certains. 

"Cela fait des années qu'on paie des timbres" de cotisations syndicales, "c'est pas joli-joli", commente avec amertume un salarié. 

Une voix fuse: "Sarko, tu as sali la France." 

"Si Jeanne d'Arc a sauvé la France, pourquoi Sarkozy n'a-t-il pas sauvé SeaFrance", demandait une pancarte. 

Pour Didier Capelle, responsable de la CFDT Maritime-Nord, les salariés auront "lutté jusqu'au bout". "Il y a un énorme décalage entre les discours et la réalité", note-t-il. Il dit partager avec Eurotunnel la volonté de "lutter contre le dumping social", faisant allusion au groupe danois DFDS, qui avait fait une offre de reprise avec Louis Dreyfus Armateurs et qui emploie des salariés roumains et hongrois. 

"Dans CFDT, il y a un D qui veut dire démocratique, pas DFDS", souligne-t-il. 

D'autres salariés, parfois accompagnés de leurs enfants, qui ont fait le voyage depuis Calais (Pas-de-Calais) en car, sont abattus et ne souhaitent pas parler. Certains pleurent. 

"On est écoeuré. Tout ça, c'est des grosses magouilles politiques (...) Il y a des crapules en face de nous", lance, le visage grave, Bruno Landy, un responsable CFDT de SeaFrance et l'un des promoteurs du projet de Scop repoussé par le tribunal de commerce. 

Ce dernier a opté lundi pour la liquidation définitive avec cessation d'activité de SeaFrance, faute d'offre "valable", pas même celle de la coopérative ouvrière (Société coopérative et participative, Scop). 

Bruno Landy a annoncé que les salariés allaient "rencontrer Eurotunnel", l'exploitant du tunnel sous la Manche, candidat au rachat des navires de SeaFrance dans le but de les mettre ensuite à la disposition de la Scop. 

Dominique, 20 ans chez SeaFrance, qui n'a pas souhaité donner son nom de famille, a pour sa part peu d'espoir: "On est arrivé au bout. C'est encore plus horrible car on a eu une dernière lueur d'espoir", souligne-t-il. 

"On les a vu déconstruire la boîte petit à petit. C'est un scandale", ajoute-t-il les larmes aux yeux, en ajoutant: "On est crevé, on est sur les nerfs." 

"Et en plus, il va y avoir une chasse aux sorcières!" prédit ce cédétiste, tandis qu'autour de lui, les manifestants se préparent à regagner les autobus et prendre le chemin du retour, escortés par les forces de l'ordre. 

Un de ses collègues, un quinquagénaire qui requiert l'anonymat, se demande "comment retrouver du boulot à (son) âge". 

Pour lui, "les reclassements de la SNCF c'est du bidon". Il en veut pour preuve les licenciements de 2010: "La dernière fois sur 750 licenciés, il y a eu 11 reclassés, et en plus ils ont dû passer un concours." 

Alstom: contrat de 110 millions d'euros pour une ligne à grande vitesse espagnole

Alstom Transport a remporté un contrat de 110 millions d'euros pour la fourniture du système de signalisation de la ligne à grande vitesse espagnole qui reliera Albacete à Alicante, du centre au sud-est du pays, a annoncé le groupe mercredi.
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Cette somme représente la part d'Alstom dans un contrat total de 280 millions d'euros attribué par Adif, le gestionnaire d'infrastructure ferroviaire espagnol, au consortium emmené par le groupe français, qui comprend aussi les entreprises Grupo Comsa-Emte, Isolux Concesiones et CAF. 

A Detroit, les voitures de luxe ont plus d'un tour sous le capot

Vous approchez de votre voiture les bras chargés de courses, sans pouvoir ouvrir le coffre. Que faire? Si vous conduisez une Mercedes-Benz SL 2013, rien de plus simple: passez le pied sous le pare-choc arrière, et hop, elle s'ouvre toute seule.





 HYPERLINK "javascript:oBuzzer.clickItem('twitter','1');" \o "Partagez cet article sur Twitter" 

 INCLUDEPICTURE "http://c.orange.fr/z.gif" \* MERGEFORMATINET 






photo : Scott Olson, AFP 

C'est l'un des privilèges qui s'obtiennent quand on peut se permettre de dépenser 100.000 dollars ou plus pour l'un des tout-derniers modèles du segment des voitures très haut-de-gamme exposées sur le salon de l'automobile de Detroit. 

Alors que les gadgets électroniques dernier cri, les GPS et la connectivité internet se sont démocratisés, certains privilèges ne s'obtiennent qu'à un certain prix. 

Plusieurs modèles de Mercedes-Benz offrent par exemple un repose-tête diffusant de l'air chaud, sorte d'écharpe virtuelle, en plus des sièges chauffants dorénavant obligatoires dans toute berline qui se respecte. 

Porsche, à l'inverse, présente sur sa toute nouvelle 911 S Carrera un refroidisseur de sièges, lorsque le cuir de ses voitures de sport chauffe trop au soleil. 

"Pour les fois où on porte un costume pendant une journée moite et qu'on se rend à un mariage", justifie un représentant de la marque allemande.  
Alors que la qualité des cuirs et la puissance des moteurs devient la norme, les constructeurs doivent se différencier par l'allure et les détails raffinés qui vont achever de séduire un client potentiel. 

Comme par exemple les poignées de porte qui s'illuminent chez Cadillac quand la clé du conducteur s'en approche. 

Porsche et Mercedes s'affrontent sur des records de vitesse inattendus: Mercedes dit que les capotes de ses convertibles peuvent s'ouvrir et se fermer quand la voiture roule à 48 kilomètres par heure, et Porsche affirme que sa 911 peut le faire à 49 km/h. 

Les constructeurs haut-de-gamme rivalisent aussi de performance pour assurer la sécurité à bord, comme la Cadillac ATS, équipée de capteurs et de caméras pour éviter les collisions ou repérer l'assoupissement du conducteur. 

Les miroirs vont se mettre à clignoter si le conducteur dérive de sa rangée, et une secousse sera envoyée dans le siège pour réveiller un conducteur qui est en train de s'endormir. 

Cadillac présente aussi des "pare-choc virtuels", ses freins se mettant en route automatiquement si la voiture s'apprête à rentrer dans quelque chose. 

Les marques de luxe mettent aussi en avant leurs écrans de commandes à cristaux liquides, dont certains ont maintenant la forme ou les capacités d'un iPad. 

La reconnaissance vocale est maintenant un "must", de même que la personnalisation des réglages pour chaque conducteur utilisant le même véhicule. 

Les voitures rivalisent d'applications de toutes sortes, de capacités de stockage mémoire pour pouvoir brancher son téléphone multifonctions et y lire toutes les listes de favoris, de pistes de lectures musicales, etc. 

La Lexus GS présente ainsi un écran tactile de 30 cm: quand on y connecte son téléphone, il offre des applications avec des liens directs vers des sites internet pour trouver des stations d'essence ou des restaurants, ou encore acheter des tickets de concert. 

Pour ne pas avoir à étendre le bras vers l'écran, Lexus a aussi placé un bouton de contrôle qui ressemble à une souris d'ordinateur au milieu de l'accoudoir central. 

Et pour les conducteurs qui ne veulent pas s'embarrasser à chercher eux-mêmes, Lexus va jusqu'à offrir un service de concierge. Gratuit la première année. 

AFP
09/01/2012 à 07:57 

Volkswagen a vendu plus de 8 millions de véhicules en 2011

Le constructeur automobile allemand Volkswagen a écoulé plus de 8 millions de véhicules en 2011, a annoncé dimanche son patron Martin Winterkorn, ce qui va lui permettre de se rapprocher de la place de numéro un mondial qu'il convoite. 
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Le groupe qui détient les marques Volkswagen, Audi, Seat, Skoda, Bentley, Bugatti, Lamborghini et les camions VW a écoulé 8,156 millions d'unités à travers le monde l'an dernier, a annoncé M. Winterkorn à la veille de l'ouverture du salon automobile de Detroit à la presse. 

Ceci représente une progression de 14% par rapport aux 7,14 millions de véhicules vendus par le numéro un européen en 2010. 

En incluant le fabricant de camions Scania qu'il contrôle mais dont les chiffres sont comptabilisés à part, les ventes se sont montées à 8,215 millions, a-t-il ajouté. Volkswagen doit publier lundi les chiffres détaillés de ses ventes mondiales pour l'année écoulée. 

Le groupe de Wolfsburg (nord de l'Allemagne) s'est fixé notamment pour objectif de devenir numéro un mondial de l'automobile d'ici 2018. En 2011, il est déjà passé devant le japonais Toyota, qui détenait ce titre depuis 2008 et il va disputer la première marche du podium avec l'américain General Motors. 
En 2011, le géant nippon estime avoir vendu 7,05 millions d'unités, en baisse de 9%. Il a subi de plein fouet les conséquences du séisme et du tsunami au Japon en mars mais aussi les effets des inondations en Thaïlande à l'automne. 

Il espère pourtant rebondir dès cette année et prévoit de vendre 8,48 millions de véhicules et près de 9 millions en 2013. 

Volkswagen vient d'acheter le constructeur de poids-lourds MAN, dont les ventes sont pour l'instant comptabilisées à part, et est en cours de rachat de son compatriote Porsche. Il possède une participation de 19,9% dans le japonais Suzuki, avec lequel sa coopération industrielle est toutefois moribonde. 

Pour 2012, M. Winterkorn s'est montré relativement confiant, estimant qu'"il n'y aura pas de récession". Si les perspectives en Europe de l'ouest ne sont guère brillantes, "nous continuons à tabler sur de la croissance en Amérique du Nord et en Chine", a-t-il indiqué à quelques journalistes. 

Le panier moyen des consommateurs s'est envolé de 4,4% en 2011, selon Familles Rurales

L'association de consommateurs Familles Rurales dénonce une forte augmentation de 4,4% du prix du panier moyen des consommateurs au cours de l'année 2011, à 135,21 euros, pointant du doigt la distribution à bas prix.
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Le record historique a été atteint au mois de novembre, avec un panier moyen à 137,6 euros, un niveau jamais atteint depuis le lancement de cet observatoire des prix en 2006, peut-on lire dans l'étude révélée mardi par La Croix. 

Un constat corroboré par l'association de défense des consommateurs UFC-Que Choisir, qui relève entre septembre 2010 et septembre 2011 une hausse de son panier moyen (26 produits de marques nationales) de 6,8%, toutes enseignes confondues. 

De son côté, l'Insee a constaté une variation des prix de l'alimentation de 3,2% entre novembre 2010 et novembre 2011, un indice qui sera actualisé le 12 janvier. 

"Depuis le mois de mars (2011, ndlr), on a des relevés qui sont toujours sur des plus hauts", précise Thierry Damien, président de l'association Familles Rurales, dont le panier comprend 35 produits de consommation courante (eaux, biscuits, jus de fruits, desserts, confiture, produits laitiers...). 

09/01/2012 à 09:00 

Le marché de la desserte maritime entre la Corse et le continent est jugé illégal

Au moment où le pouvoir politique corse se débat pour obtenir une desserte aérienne de service public à un coût abordable, une tempête s'est levée en mer : la délégation de service public (DSP) de transport maritime entre la Corse et le continent liant jusqu'en 2013 la collectivité corse (CTC) à la SNCM ainsi qu'à la Compagnie Méridionale de Navigation (CMN), vient d'être annulée par la cour d'appel administrative de Marseille

Sciences

Création d'un fil électrique 10.000 fois plus fin qu'un cheveu

Des chercheurs ont annoncé jeudi la création d'un fil dix-mille fois plus fin qu'un cheveu d'une conductivité électrique exceptionnelle, ouvrant la voie à des branchements entre des composants électroniques à l'échelle atomique des ordinateurs quantiques du futur.
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"Pouvoir effectuer des branchements de fils à cette échelle microscopique sera essentiel pour le développement des futurs circuits électroniques de taille atomique", souligne Bent Weber, de l'Université de New South Wales en Australie, principal auteur de ces travaux publiés dans la revue américaine Science datée du 6 janvier. 

Ce fil a été créé avec des chaînes d'atomes de phosphore à l'intérieur d'un cristal de silice, expliquent ces chercheurs australiens et américains. 

Ils ont découvert que la résistance électrique de leur fil, une mesure de la conductivité, ne dépendait pas de son épaisseur, comme cela est décrit par la loi d'Ohm enseignée dans les établissements scolaires. 

"C'est extraordinaire de constater qu'une loi aussi élémentaire de la physique s'applique encore au niveau atomique", souligne Bent Weber. 

Malgré leur diamètre étonnamment minuscule --juste quatre atomes de largeur sur un atome de hauteur-- ces fils montrent des propriétés de conductivité électrique exceptionnelle, identique au cuivre. 

Ils font ainsi grandir l'espoir qu'un jour ces fils pourront alimenter en électricité des composants de taille atomique dans les ordinateurs de demain, ajoutent ces chercheurs. 

Ces découvertes prouvent que les branchements dans la silice peuvent être réduits à des dimensions atomiques sans perte de conductivité électrique, ajoute Michelle Simmons, directrice du Centre australien "for Quantum Computation and Communication Technology" à l'Université de New South Wales, responsable de ces travaux. 

"Les composants électroniques continuent à voir leur taille se réduire permettant de construire des ordinateurs de plus en plus petits et plus puissants", ajoute-t-elle. 

"Nous sommes sur le point de fabriquer des transistors de la taille d'un atome mais pour construire un ordinateur quantique fonctionnel il faut aussi que les fils et branchements entre les composants et les circuits soient aussi de taille atomique", poursuit Michelle Simmons. 

09/01/2012 à 17:28 

Carte de la matière noire dans l'Univers d'une étendue sans précédent

Une équipe internationale d'astronomes est parvenue à établir une carte de la matière noire dans l'Univers d'une étendue sans précédent qui devrait permettre de mieux saisir cette masse mystérieuse qui formerait 25% du cosmos, selon des travaux présentés lundi.
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Les résultats de ces observations étaient anticipés depuis longtemps. Ils sont basés sur des simulations informatiques, mais étaient difficiles à vérifier étant donné que la matière noire est par nature invisible, relèvent Catherine Heymans, de l'Université d'Edimbourg (Ecosse) et Ludovic Van Waerbeke, de l'Université de Colombie-Britannique (Canada), principaux auteurs de cette communication. 

Ils en ont fait la présentation à la conférence de l'American Astronomical Society réunie cette semaine à Austin au Texas (sud des Etats-Unis). 

Ces astronomes ont pu réaliser cette carte en analysant quelque dix millions de galaxies dans quatre régions différentes du ciel dont la plupart se situent à une distance de six milliards d'années lumière (une année-lumière correspond à 9.460 milliards de km), soit environ la moitié de l'âge de l'Univers, estimé à 13,7 milliards d'années. 
Pour cerner la matière noire, ils ont étudié les distorsions de la lumière émise par ces galaxies qui est déviée par des masses de matière noire durant le long voyage pour atteindre la Terre. 

Il s'agit de la première observation de la matière noire sur de grandes échelles révélant la toile cosmique dans toutes les directions. 

"En analysant la lumière provenant des grandes profondeurs de l'univers nous pouvons reconstituer son cheminement pour atteindre la Terre et espérons qu'en cartographiant ainsi la matière noire comme jamais auparavant, nous sommes plus près d'en comprendre la nature et la relation avec les galaxies dans notre univers", explique l'astronome Catherine Heymans. 

"Savoir comment est distribuée la matière noire est la toute première étape vers la compréhension de sa nature et comment elle s'intègre dans notre connaissance actuelle de la physique", ajoute Ludovic Van Waerbeke, notant que cette technique est la seule façon de saisir cette masse invisible. 

Ce projet baptisé "Canada-France-Hawaii Telescope Lensing Survey" ou CFHTLenS, s'appuie sur des images de galaxies accumulées pendant cinq ans. 

"Au cours des trois prochaines années nous saisirons un champ de l'univers dix fois plus étendu qui nous rapprochera encore davantage de notre objectif de comprendre la face sombre et mystérieuse de l'Univers", prédit Koen Kuijken, professeur d'astronomie à l'Université de Leiden aux Pays-Bas. 

Outre la matière noire ou sombre, l'Univers est également formé de la matière visible (4 à 5%) et de l'énergie noire (70%), une force mystérieuse qui explique l'accélération de l'expansion du cosmos. 

Cette dernière recherche a été financée notamment par l'European Research Council, l'Institut canadien de recherche avancée et le Centre canadien de données en astronomie. 

